
du 16 au 25 avril
(possibilité de prolonger jusqu’au 27 avril)

Pension complète Glatt Cacher
sous la surveillance et la participation du Rav E. Wolff

Conférences par Rav I. Toledano
Gan assuré par Hanna et son équipe

Plage privée - 3 piscines
Musique et joie en permanence

avec CHIRA VEZIMRA
Pour toute réservation avant le 14/03/03,
remise de 50% sur le chabbat d’après Pessa’h

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat 

Durant Pessa’h, on n’a le droit ni de posséder ni de
consommer du ‘Hamets. Il faudra donc avant le mercredi
16 avril 2003 se débarrasser de tout aliment à base de céréa-
le fermentée comme par exemple: le pain, les céréales, les
pâtes, les gâteaux, certains alcools, médicaments et produits
d’hygiène. 

C’est pourquoi on a coutume de bien nettoyer la mai-
son, le magasin, le bureau, la voiture etc... avant Pessa’h,
afin d’éliminer toutes les miettes. 

Pour éviter de posséder, même involontairement du
‘Hamets à Pessa’h, on remplira une procuration de vente,
qu’on remettra à un rabbin compétent. Celui-ci se charge-
ra alors de vendre tout le ‘Hamets à un non-Juif. Cette pro-
curation de vente doit parvenir au rabbin au plus tard la
veille de Pessa’h, mardi soir 15 avril 2003.

Durant tout Pessa’h, on mettra de côté dans des placards
fermés à clé tout le ‘Hamets et la vaisselle ‘Hamets qu’on
n’utilisera pas durant Pessa’h mais qu’on pourra “récupérer”
une heure après la fête, jeudi soir 24 avril 2003.

F. L.

Le coin de la Hala’ha

Qu’est-ce que le ‘Hamets?

GLASMAN
et Cie

MATÉRIEL DE REPASSAGE
MATÉRIEL DE CONFECTION

MACHINE À COUDRE
MATÉRIEL DE COUPE

PAPIER À TRACER
KRAFT CONSOMMABLE

RÉPARATION - LOCATION
ACHAT - VENTE

- INDUSTRIEL ET FAMILIALE -

28, bd de Strasbourg - 75010 Paris
Tél: 01 42 08 16 18
Fax: 01 42 41 76 66
www.glasman.com

PESSA’H de RÊVE à VENISE
Hôtel EUROPA 4**** Grand luxe

Réservations:
ISSRA-CLUB: R. Dahan 01 43 77 67 91 / 06 63 39 08 00
HAR-TOV: I. Kadoch 01 64 35 59 13 / 06 84 50 39 17

Jusqu’à 50% moins cher,

que leurs équivalents griffés

Ouvert du Dimanche au Vendredi
Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers
Banquettes - Clic-clac
Futons - Couettes
Lits électriques

L A M Y L I T E R I E

Spécialiste du lit jumeaux
conforme à la Halaha

avec système
d’assemblage exclusif

☎ 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

Fabricant depuis 70 ans,
au service de la Communauté
Spécialiste du lit jumeau
avec assemblage exclusif

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

2003

O’hanel
Prestige

• Costumes italiens de prestige
(sans Chaatnez) à prix d’usine
• Chapeaux Borsalino en stock

13, rue Ambroise Thomas
75009 Paris
Tél: 01 42 46 32 33

Vente privée pour la communauté

- Fermé samedi / Ouvert dimanche -

ART DE LA MAISON

Lits gigognes - Consoles
Canapés

“Paris Confort”
125 av. Ledru Rollin - 75011 Paris

Tél: 01 56 98 00 33

Ouvert dimanche / Fermé Chabbat

EXPO-DEPOT
Jusqu’à
- 40%
sur les prix
du marché

UNE SOIRÉE ORGANISÉE PAR NECHEÏ OUBNOT HABAD

H a ï m  N A O U R I
Pâtiss ier  -  Trai teur

Organisation de toutes
vos réceptions

122 Bd de Belleville - 75020 Paris
01 47 97 16 70
06 13 40 00 40

Cacher Beth Din de Paris

Petit déjeuner
à partir de 8€ / pers.

12 pièces
(mini 50 pers.)

Mariage - Bar Mitsva
Henné

à partir de 38€ / pers.
(mini 100 pers.)

+ 1 pièce montée offerte

à l’hôtel
LES TERRASSES D’EZE****PESSA’H

2003 SUR LA CÔTE D’AZUR Hauteurs
de Monaco

du mercredi 16
au vendredi 25 avril

> Déjeuner et dîner gastronomiques, grand buffet et barbecue
> Petit déjeuner anglais et israélien
> Synagogue dans l’hôtel, Chiourim
> Vue sur mer, chambres spacieuses et confortables avec terrasse
> Piscine plein air, sauna, billard, courts de tennis
> Activités enfants
> Dîner de Gala avec animation

Renseignements et réservations au
04 92 41 55 55 / 06 61 14 13 45

9 nuits en chambre “CLUB”
en pension complète “sans Kitnyot”
Glatt Cacher sous la surveillance du Beth Din de Nice

Sédarim sous l’égide

du Rav Dadoun

Prestigieux
et exclusif

En l’honneur du 25 Adar II 5763
jour anniversaire de la naissance de la Rebbetsen Haya Mouchka g"hz g"b

nous fêterons la Bat Mitsva de toutes les jeunes filles
nées entre le 25 Adar 5751 et le 25 Adar II 5752

(entre le 11 mars 1991 et le 30 mars 1992)

A cette occasion nous vous convions à une grande soirée de

MELAVÉ MALKA
le Samedi 25 Adar II 5763 / 29 mars 2003 à 21h

dans la salle des fêtes du complexe scolaire
Beth Haya Mouchka : 49 rue Petit - 75019 Paris

Inscription des Bat Mitsvot au 01 44 52 72 57
Buffet - Entrée libre - Animation

Cadeaux - Public exclusivement féminin

COSTUMES de GRANDES MARQUES
Vendus sans profit

VENTE EN ENTREPOT 
RÉSERVÉE À LA COMMUNAUTE

ESPACE ÉVÈNEMENT PRESTIGE
15 rue du Pont aux Choux - 75003 Paris (fond de cour)

M° St Sébastien Froissart - Entre Bastille et République

Chemises
de “Marques”
de 300F à 450F

Vendues
20 € (131F)

Costumes
“grandes marques”

de 1800F à 3500F
Vendus

106 € (695F)
137 € (898F)
167 € (1095F)
175 € (1148F)

Dim. 30 et Lundi 31 mars 2003
de 10h30 à 19h Cravates

“Griffées”
de 300F à 400F

Vendues
16 € (105F)



Rabbi Eléazar donnait une
pièce au pauvre, et seulement
après, il priait (Talmud Bava
Batra 10a).

Le Temple de Jérusalem était
une structure comparable à
l’homme: ses pièces et son
ameublement correspon-
daient aux différents organes
et facultés qui forment l’être
humain. Comme le souli-
gnent nos Sages, quand D.ieu
s’adressa à Moché: “ils Me
feront un Sanctuaire et Je rési-
derai en eux” (Exode 25: 8). Il
ne dit pas “Je résiderai en lui”
mais “en eux”. En d’autres
termes, alors que le Temple
était le point central du servi-
ce de l’homme pour son
Créateur et le lieu qui expri-
mait le plus intensément la
Présence Divine sur terre,
l’objectif du service du
Temple était que l’homme
applique sa conscience et son
expérience du Divin qui
dominait dans le Temple, à
tous les aspects de sa vie quo-
tidienne. Ainsi, chacun des

ustensiles du Temple et les
services qui les utilisaient ont-
ils leur équivalent dans la
manière dont l’homme mène
sa vie et sert son Créateur.
Les services accomplis dans le
Temple tombent dans deux
catégories générales: les “ser-
vices intérieurs”, dans le
Temple à proprement parler
(le Hé’hal), et les “services
extérieurs” dans la cour du
Temple (la Azarah). Au
niveau individuel, cela se tra-
duit dans les deux domaines
fondamentaux du comporte-
ment humain: le développe-
ment spirituel intérieur de la
personne et les domaines plus
extérieurs de sa vie: ses efforts
pour raffiner son moi spirituel
et ses implications avec son-
prochain et le monde envi-
ronnant.

La trajectoire de la flamme
Le sentiment instinctif d’un
individu peut l’incliner à
mener son chemin de l’inté-
rieur vers l’extérieur. En pre-
mier lieu, il s’absorbera dans

Pourim est de retour. Quatre mots et tout est dit: la
victoire de l’espoir sur les forces de la nuit, l’allégres-
se et la joie éternelle qui réduisent à néant les tenants

de la désespérance. Tant de choses dans un simple et unique
jour de fête ! Pourtant, ces idées n’ont jamais cessé d’accom-
pagner le peuple juif, quelle qu’ait pu être la situation du
temps ou l’atmosphère des jours. D’une certaine manière,
elles ont modelé, peu à peu, sa façon d’être présent au
monde. Elles ont fait de lui, jusque dans les périodes les plus
sombres, un porteur de lumière.
Certains pourraient parfois penser que Pourim n’est jamais
qu’une occasion de réjouissance de plus, certes agréable,
particulièrement dans des temps difficiles, mais finalement
de portée limitée. Ils pourraient croire que cela tient plus du
folklore que d’une authentique spiritualité. Mais Pourim
est une lumière qu’il faut laisser grandir en soi et dans le
monde. C’est un feu de joie qu’il faut savoir faire vivre et
entretenir. Car l’allégresse est à la fois chose merveilleuse et
étonnamment fragile. Elle disperse les ombres, elle revitali-
se toutes les énergies mais, pour être présente, elle attend
l’implication de chacun.
Dans ce sens, Pourim est comme un pont entre l’homme et
cette vérité essentielle: la joie brise les barrières, anéantit les
limites, assure la victoire de la lumière de l’âme sur la nuit
des esprits. Ce pouvoir est si grand que, lorsque les évène-
ments de Pourim arrivèrent historiquement, il réussit à
transformer le déroulement des choses. Ce fut une transfor-
mation brutale qui fit naître un avenir là où, selon les
plans d’Haman, il ne devait y avoir que les décombres d’un
passé à jamais perdu. La vie s’installa là où rien ne laissait
voir la moindre possibilité de résurgence.
Aussi, quand, à chaque Pourim, les rires disputent l’espace
sonore au bruit des crécelles, c’est tout notre univers mental
qui en résonne. Et cela retentit longtemps. Alors que la joie
de la fête disparaît dans ses manifestations rituelles lorsque
le jour descend, son empreinte est en chacun de nous pour
toute l’année. C’est elle qui nous conduit sur tous les che-
mins de la vie; c’est encore elle qui est notre plus fidèle

alliée. C’est toujours elle qui nous gui-
dera sur le chemin de la plus grande
lumière, celui de Machia’h.

Pourim pour chasser les ombres
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L’autel extérieur

100è anniversaire de la naissance
du Rabbi de Loubavitch

Vivre avec la Paracha

.../...

EDITORIAL

28
36ème année
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PROVINCE Paris et Région Parisienne

Entrée : 18h45 Sortie : 19h53Bordeaux 18.56
Grenoble 18.31
Lille 18.32
Lyon 18.44
Marseille 18.33

Montpellier 18.36
Nancy 18.30
Nice 18.25
Strasbourg 18.24
Toulouse 18.48

(à partir du dimanche 16 mars)
Heure limite du Chema : 10h 02

Pose des Téfilines : 5h 58

CHABBAT PARCHAT TSAV

Horaires d’entrée du Chabbat
H. Nisenbaum

Adapté d’un discours du Rabbi de Loubavitch



les besoins internes de son âme, puis
il tournera son attention vers des pré-
occupations “extérieures”. Ayant
atteint une paix et une perfection
intérieures, il sera en position d’in-
fluencer véritablement son environ-
nement. “D’abord occupe-toi du feu
qui doit brûler dans ton foyer, se dit-
il, puis tu t’absorberas dans l’illumi-
nation de l’extérieur”.
Pourtant, dans le Temple, les choses
ne se passaient pas ainsi mais exacte-
ment à l’opposé. La première tâche
du jour consistait à allumer un feu
sur le Mizbéa’h Ha’hitson, “l’autel
extérieur” qui était érigé dans la cour
du Temple. En fait, la loi de la Torah
stipule spécifiquement que “l’autel
intérieur” et la Menorah, le candé-
labre, qui se tenait dans la chambre
intérieure du Temple, devaient être
allumés à partir des feux du Mizbéa’h
extérieur.
Les sept lampes à huile de la Menorah
représentent la connaissance Divine
de la Torah; “l’autel intérieur” corres-
pond au raffinement et au perfection-
nement des plus hautes facultés spiri-
tuelles de l’homme. Mais la gour-
mandise spirituelle n’est pas moins
égoïste que son équivalence matériel-
le, et celui qui se préoccupe exclusive-
ment de sa propre réalisation et de
son propre accomplissement, même
dans le sens le plus positif et le plus
spirituel, renverse l’ordre dans son
Temple personnel.

En réalité, plus un homme a de pos-
sessions, plus il a à donner aux autres.
Il est aussi vrai que tant que la per-
sonne présente des lacunes dans cer-
tains domaines, il lui est certaine-
ment difficile de rectifier ces mêmes
manques chez autrui. Il est donc évi-
dent qu’on ne peut ignorer le besoin
d’autrui et se préoccuper d’abord
d’atteindre soi-même la perfection!
Bien plus, nous réalisons souvent,
lorsque nous essayons d’atteindre les
autres, de les aider spirituellement,
que les premiers bénéficiaires sont…
nous-mêmes: une idée expliquée à
autrui sera plus complètement et pro-
fondément comprise, l’aide apportée
à un ami en situation difficile ouvre
en nous des réserves de foi et de force
morale dont nous étions loin d’être
conscients.
C’est là la leçon implicite dans le fait
que la Menorah et l’autel intérieur
étaient allumés à partir du feu de la
cour: porte-toi vers les autres, l’
“autre” en toi (c’est-à-dire ton moi
matériel) et les autres au sens littéral,
les autres auxquels tu peux apporter
un peu de lumière et de chaleur dans
leur vie parfois assombrie et froide.
Cet acte d’illumination généreux
saura à son tour allumer les feux du
foyer des chambres intérieures de ton
Temple personnel, au véritable et
ultime sens. Ton étude et ta prière
imprègneront ton esprit et ton cœur
avec un sentiment et un attachement
véritables au Tout Puissant.

Une étude quotidienne instaurée
par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

Vivre avec la Paracha Etude du
Séfer Hamitsvot du

Rambam (Maïmonide)(suite de la page 1)

Samedi 22 mars - 18 Adar II
Mitsva négative n° 42: Il est interdit de s'habiller d'un
vêtement tissé de laine et de lin comme les prêtres ido-
lâtres le faisaient à cette époque (où la Torah fut révélée).
Mitsva positive n° 120 : Il s'agit du commandement
selon lequel nous devons laisser "le coin" des grains, des
fruits ainsi que d'autres produits similaires.
Mitsva négative n° 210: C'est l'interdiction qui nous est
faite de moissonner entièrement ce qui a été semé.

Dimanche 23 mars - 19 Adar II
Mitsva positive n° 121 : Il s'agit du commandement
nous enjoignant de laisser la glanure.
Mitsva négative n° 211: C'est l'interdiction qui nous est
faite de ramasser les épis tombés (dans les sillons) pen-
dant la moisson.
Mitsva positive n° 123: Il s'agit du commandement qui
nous a été enjoint de ne pas grappiller dans notre vigne
lors des vendanges, mais de laisser aux pauvres les
"Oleloth".
Mitsva négative n° 212: C'est l'interdiction qui nous est
faite de prendre tous les fruits du vignoble en vendan-
geant.

Lundi 24 mars - 20 Adar II
Mitsva positive n° 124 : Il s'agit du commandement
nous enjoignant de laisser aux pauvres ce qui reste et ce
qui est tombé des grappes des raisins au moment de la
vendange, et que l'on appelle "Péret".
Mitsva négative n° 213: Il est interdit de recueillir les
grains tombés de la vigne lors de la vendange.
Mitsva positive n° 122: Il s'agit du commandement nous
enjoignant de laisser la gerbe oubliée.
Mitsva négative n° 214: C'est l'interdiction qui nous a
été faite de prendre la gerbe oubliée.

Mardi 25 mars - 21 Adar II
Mitsva positive n° 130: Il s'agit du commandement nous
enjoignant de prélever la dîme du pauvre chaque troisiè-
me année du cycle chabbatique ainsi que la troisième
année après la troisième, c'est-à-dire la sixième du cycle
chabbatique.
Mitsva positive n° 195: Il s'agit du commandement nous
enjoignant de pratiquer la bienfaisance et de soutenir
ceux qui sont dans le besoin en améliorant leur sort
Mitsva négative n° 232: C'est l'interdiction qui nous a
été faite de refuser charité et soutien aux pauvres parmi
nos frères, après avoir eu connaissance de leur situation
précaire et de notre possibilité de leur venir en aide.

Mercredi 26 mars - 22 Adar II
Mitsva positive n° 126: Il s'agit du commandement nous
enjoignant de mettre de côté le grand prélèvement.
Mitsva positive n° 129: Il s'agit du commandement
incombant aux Lévites de prélever de la dîme qu'ils reçoi-
vent d'Israël un dixième et de la donner aux prêtres.

Jeudi 27 mars - 23 Adar II
Mitsva négative n° 154: C'est l'interdiction qui nous a
été faite de faire des prélèvements sur les récoltes de
manière anarchique.

Vendredi 28 mars - 24 Adar II
Mitsva négative n° 133: Il est interdit à un profane de
consommer une "Teroumah" quelconque.
Mitsva négative n° 134: C'est l'interdiction faite au sala-
rié même à vie d'un pontife de consommer la Teroumah.

,nab hukhgk
Cette sidra est dédiée à la mémoire de

Denise HAIK v"g (née ZARKA)

décédéée le

19 Adar 5760 / 26 mars 2000

Offert par Mr François HAIK

son époux

ses enfants Marlène et Gilles

sa famille ainsi que ses petits-enfants
Puisse son souvenir être une source de

bénédictions pour tous ses proches

C A M P A G N E  D E
P E S S A ’ H  5 7 6 3

Offrez le Séder complet
aux personnes en difficulté
J’offre ...... repas de Séder

au prix de 10€ l’un

par un chèque de ........... €
libéllé à l’ordre de Beth Loubavitch

et à adresser au Beth Loubavitch :
Campagne de Pessa’h

8, rue Lamartine - 75009 Paris

✂



“Hello, Maman ! J’ai reçu mon ordre de mobili-
sation aujourd’hui ! dit David Zuk au téléphone,
d’un ton apparemment détaché. Je pars demain
matin pour l’Arabie Saoudite !”

“Oh, non !” dit sa mère, en pleurant déjà à l’autre
bout du fil. Et son “non” résonnait aux oreilles de son
fils de vingt ans.

“On m’a affecté au 101ème Régiment” dit David
dont la voix n’était déjà plus si assurée et qui se cram-
ponnait aux parois de la cabine téléphonique.

Le 101ème Régiment, surnommé “Les Aigles

Hurlants” avait combattu en 1ère ligne sur tous les
fronts: durant les deux guerres mondiales, en Corée et
au Vietnam. Peu de ses soldats étaient revenus
vivants…

La mère de David essayait de trouver les mots
pour encourager son fils, mais c’était dur. Elle n’avait
jamais très bien compris les choix de son fils: à seize
ans, il était subitement devenu pratiquant et avait
exigé de ne manger que cachère. Puis, deux ans plus
tard, il s’était engagé volontairement dans l’armée…
Que pouvait-elle dire ou faire devant ces choix incon-
grus ?

Mais maintenant, en entendant cette nouvelle,
elle ne put que soupirer: “Je te l’avais bien dit !”

La Guerre du Golfe avait éclaté un mois plus tôt,
le 17 janvier 1991. “Maman, on dit que la guerre
durera au moins un an. Je ne sais pas quand je te
reverrai. Je t’aime, Maman !”, parvint-il à murmurer
en sentant ses forces l’abandonner.

En sortant de la cabine téléphonique, David
contempla les sommets enneigés de sa base du
Kentucky. Quand les reverrait-il ? Il avait entendu
une rumeur qui circulait dans la base: quelqu’un avait
prédit que la guerre serait terminée à Pourim.
“Pourim n’est que dans un mois. C’est ridicule !”,
pensait-il.

Effectivement Saddam Hussein aurait aimé la
comparaison avec Haman, le persécuteur des Juifs
dans le royaume de Perse, il y avait plus de deux mille
cinq cents ans. Il s’était vanté de pouvoir “brûler la
moitié d’Israël” avec ses Scuds chargés de gaz mortels.
Ces missiles tueraient des milliers d’Israéliens, prou-
vant aux nations arabes qu’Israël était vulnérable, que
D.ieu avait abandonné le “peuple élu” et que Saddam
avait été choisi pour gouverner le monde. Le scénario
semblait être une plaisanterie… jusqu’à ce que
Saddam envahisse le Koweït.

Maintenant David allait devoir défendre le
Koweït et l’Arabie Saoudite. Quelle ironie ! Il mit
plus de ferveur que d’habitude dans sa prière du soir
alors qu’il se tenait tourné vers Jérusalem (Au fait, de
quel côté se tournerait-il en Arabie Saoudite ?). Avant
de s’endormir, il repensa aux Scuds de fabrication
soviétique qui avaient été “améliorés” avec des charges
explosives fournies par les Européens : il étaient
capables d’aplatir des tours de vingt étages tout en
diffusant dans l’atmosphère des gaz mortels comme
autant de poignards se répandant à des dizaines de
kilomètres alentour. 

Le premier Scud lancé sur Israël par l’Irak était
tombé sur un immeuble dans un quartier très peuplé
de Tel-Aviv: en pleine nuit, quatre cents appartements
abritant mille deux cents personnes avaient été
endommagés ou complètement détruits. Les hôpi-
taux de Tel-Aviv étaient sur le qui-vive. Les ambu-
lances étaient arrivées: un homme se plaignait de
quelques égratignures provoquées par les bris de
vitres; une femme avait une petite plaie qu’elle aurait
pu soigner chez elle avec des pansements. C’était
tout. Même les non-religieux qualifiaient cela de
miracle.

Durant la première semaine de guerre, l’Irak avait
envoyé deux douzaines de Scuds qui avaient causé des
dommages considérables. Le premier Chabbat, un
Scud tomba sur une synagogue installée dans un pré-
fabriqué: deux cents personnes s’y trouvaient en train
de prier. Le souffle de l’explosion projeta les fidèles
comme des pantins. Seule la paroi-est, contre laquel-
le se tenait l’armoire protégeant les rouleaux de la
Torah, était restée intacte. Quand le premier
Ministre, Its’hak Shamir et le maire de Tel-Aviv,
Chlomo Lahat, avaient visité l’endroit, ils n’en
avaient pas cru leurs yeux: personne n’avait été blessé.

Le lendemain matin, David embarqua avec plus
de trois cents soldats dans un 747 qui fit une escale à
Rome avant de se poser dans la ville portuaire de
Dahran: le soleil tapait fort sur les étendues immenses
du sable blanc le plus fin que David ait jamais vu. Il
faisait 45° à l‘ombre. Mais il n’y avait pas d’ombre.

Le lendemain de son arrivée, il fut réveillé par la
sirène: en trois secondes, il réussit à mettre son
masque à gaz, mais son cœur battait à tout rompre.
Nul gaz ne fut détecté et il put donc l’enlever au bout
de quelques minutes mais Saddam avait gagné une
première manche: le moral des troupes était atteint.
Saddam avait un autre allié: le désert, sa chaleur tor-

ride et la rareté de l’eau. Les soldats n’auraient droit
qu’à une douche par semaine.

Et Saddam continuait d’envoyer ses Scuds contre
Israël, mais malgré les énormes dégâts, il n’y avait
curieusement que très peu de victimes. La plupart des
gens avaient fini par croire que ce n’était que des feux
d’artifice…

Puis le 25 février au matin, David reçut l’ordre de
se rendre avec une centaine de soldats à Al Khobar. Le
soir même, un fragment de Scud s’abattit sur la base:
une gigantesque explosion entendue à des kilomètres
de là détruisit le baraquement. Il ne resta plus qu’un
cratère de ruines. 28 soldats avaient été tués et 88 sol-
dats grièvement blessés. L’avion qui aurait dû trans-
porter David avait eu une panne et il ne se trouvait
donc pas à Al Khobar: il avait échappé à la mort.

La guerre s’intensifia, les forces alliées avaient été
tétanisées par cet événement. David fut envoyé au
front, à 50 km du village d’Our Kassdim, lieu de nais-
sance du patriarche Avraham, celui qui avait refusé de
se prosterner devant les idoles et qui était sorti vivant
de la fournaise où Nimrod l’avait précipité. La nuit,
David pouvait contempler les millions d’étoiles dans
le ciel: D.ieu n’avait-il pas promis à Avraham que sa
descendance serait aussi nombreuse que les étoiles du
ciel ?

Soudain, le 27 février, on annonça que la guerre
était finie: le Koweït avait été libéré et l’Irak était
envahi. Deux semaines plus tard, l’hebdomadaire
Newsweek titrait en couverture: “Un triomphe aux
proportions prophétiques !”. Ce n’est qu’à son retour
aux Etats-Unis que David apprit que la guerre avait
pris fin le jour de Pourim.

Tous les soldats du 101ème Régiment revinrent
sains et saufs, avec David. Ils célébrèrent leur retour
avec de grandes fêtes de remerciement à D.ieu.

Quelques mois plus tard, David passa un
Chabbat chez Rav Zalman Posner à Nashville,
Tennessee. Celui-ci lui tendit un fascicule contenant
les déclarations publiques du Rabbi de Loubavitch.
David n’avait jamais entendu parler du Rabbi. Mais il
apprit alors que le Rabbi avait, longtemps auparavant,
annoncé que la Guerre du Golfe s’achèverait à
Pourim. 

Après son service militaire, David s’inscrivit à la
Yechiva, école talmudique, de Morristown, New Jersey.

Tzvi Jacobs
traduit par Feiga Lubecki

Pourim Saddam
L E  R E C I T
de la semaine

Nos Sages enseignent (Midrach Michlé 9: 2) que “toutes les fêtes seront annulées
dans les temps futurs, en dehors de Pourim”. Cette étonnante proposition fait
référence à l’époque de Machia’h. Elle signifie que la révélation Divine sera alors
si intense que celle habituellement suscitée par les fêtes apparaîtra aussi insigni-
fiante que la flamme d’une bougie placée dans la lumière du soleil.
Cependant, Pourim est une exception. En effet, le miracle qui caractérise cette fête
est lié au sacrifice de soi que les Juifs mirent en œuvre durant toute la durée de
l’année où la menace d’Haman exista. De fait, s’ils avaient accepté de se convertir,
le décret d’Haman ne se serait pas appliqué à eux. Ce sacrifice librement consen-
ti entraîna une réponse Divine si extraordinaire que, même au temps de Machia’h,
cette révélation apparaîtra toujours aussi sublime. Pour cela, elle ne disparaîtra
jamais.

(D’après Séfer Hamaamarim 5626, p. 34)

Etincelles de Machia’h L’éternelle grandeur de Pourim E X C E L O P T I C
Lentilles de contact
Verres progressifs

et équipements spéciaux

59, rue Petit - 75019 Paris (métro Ourcq)

Tél: 01 42 02 45 04
Ouvert de 9h 30 à 13h 30 et de 15h à 19h

Fermé Chabbat

Les plus grandes marques à des prix légers
KENZO • GIORGIO ARMANI . CALVIN KLEIN

• HUGO BOSS • AIR TITANIUM
• GUESS • VOGUE • RAY BAN

Paiement en 4 fois sans frais


